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L.A VICTOIRE DE CHATEAUiGUAY.
Les vers qui suivent ont été faits par

Z- D. Max-met, Lieutenant Capitaine et~
Adjudant au régiment de Wattovîlle,
qui vint dans ce pays en 1813 avec ce
Régiment. Il a laissé un bon nombre de
morceaux en vers écrits et publiés e»
Canada.

la trompe~tte a sonuné, L'éclair luit, l'aîraiîx
gronde ;

Salaberry parait, la valeur le seconde.
Et trois cents Canadiens qui marchent sur

ses ps
Commec lui, d'uîî air gai, vont braver le

trépas.
Huit mille Américains s'avancent d'un air

somxbre
Hamupton, leur chef, est vain veutcompter

ýsur leur uibre.
Cest un mnme aflreux qui 1-mrait s'épaissir,
.%ais que le fo'r die Mar-s doit bientôt éclair-

cir.
Le Héros C:uîuudieîî, calme quand l'airain

tonne,
Vaiant- quiand il comnbat, pn&ditl"sn

il ordonneu.
.1 placé ses guerriers, obt-ervé son rival.
Il a saisi l'in-stant et donné le aignal.
Sur le nuage épais qui contre lui "!varice,
Aussi p!onlî que l'éclair, le Canadien

s'élance . ..
Ue grand nombre l'arrte. .. ,. il ne recule

.pas;

Il offre sa prière il!ange des combats;
Implore du Très-hut le secours isiviaible;
Les ennemis confus poumsnt des huarle-

mens ;
Le chef et lew soldkats font de faux% mouve-

mens.
Selaberryl, qui voit que son rival hésite.
Dans la horde nombreea lancé mie élite.
LU nuage s'entr'ouvre ; il on %sort mille

éclairs;
la foudre et ses éclairs se perdent dans les

airs,
Du pâle Américain la honte se déploie:
La- Can&4ieuns vainqueurs jettent des cris

de joie ;
Leur intrépide chef enchaîne le aaqoés,
Et tout l'espoir d'Hamxpton î7eou4dm les

forats.
Oui! généreux molair, votye vrhsw mn,

chanté:
la lat.rie envers vous sera, recon»ouet.
Quune main libérale, unie au omgtit
En gravant ce qui suit, vous *me un

monument;1

IlIci les Canadiens se couvrirent de gloire;
"Oui ! trois cents sur huit mille obtinrent

la victoire.
"Leur constante tunion fut un renîpart

d'airain
"Qui repotums les traits du fier Amnéricain,
"Passant, admire - les . .. ces rivages

tranrquilles
"Ont été défendub comme le: Therinu.

pyles i
"Iui Léonidas et ses trois cents guerriers,
'Revinrent paîmi nous cueillir d'autres

lauriers.
J1. D, NIERMET.

M. DE SALABERRY.
L'Honorable Charles Michel Yronge-

berry de Salaberry, Compagnon du Très-
Honorable Ordre Militaire dut Bain, Memt-
bre du Conseil Légilatif du Bas-Canada,
Lieutenant-Colonel des Voltigeurs Cana-
diens, décoré de la médaille de Chateau-
guay, Lieutenant-Colonel de Milice et
Seigneur de Beaulieu, fils de l'Honorable
ig"w de shauwy", .eime de. meri'.. a
service Britannique dans la révolution
Américaine, et qui se disingua parti-
culièrement, jar sa bravoure à la prise du
fort St. Jean, naquit à Beauport, près de
Québec, le 19 Novembre, 1778. Il entra.
jeune dan l'armée anglaise, avec ses trois
frères, dont l'un fut tué au siège de Badajo-,,
le second à Salanianque, et le troisième
Mourut à la suite des fatigues endurées
pendant une longue marche - il se trouva à
l'expédition deWalehern, et s;ervit ensuite
dans la guerre de la Péninsule, où il obtint
le rang de Capita.ine, et revint de là en
Canada' commne aide-de-canmp du Général
RotXtenburg, et fut pctn de temps après
nolumé Major des Voltigeurs Caruadie is:
il se diWngtm éminemment enx repoorsr.t
8M0 Américains avec seulement trois
cents hommes, près de Chatcanguav
le 2$ Octobrey 1813. Le Major do Sala-
berry reçut potu ce sevie les. rel»mr-
monts des deux chambre du Pax-Ieeit1
provincial, pu le cartel aeieuru pr4admts,
et ft recommandé pur son gacellence le~
Gouverneur ei George Pavoët à George
1V, alors Prîise Régent de qui il reçut
ume lettre de remeroimts écrite de sa

p riomin, etfuht subséquemmentpronx
au grade de Lireutenant-Colonel des volti.
imrs En 000Murce de cette action
#lèbre, le primeo Régent fit frappe une
-mè&d8aff 'e, et confér à la milice in-

corporée le prTivllege de porter des dia-
peaux.

L'Honorable C. MN. de Salaberry avoit
épousé Mademoiselle de Rouville, fille de
l'honorable Colonel J. B. M. Hl de Roti-
ville, Membre du Conseil Legisitif. MZ.
de Salaberry est mort à Chambly, le 27
Février, 1829, d'une attaque d'apoplexie
dont il avoit été atteint le soir precédent. a

l'àge de 50 ans.

LE 26 OCTOBRE, 1813.
C'est le 20 septembre que le Bas-Canada

fut envahi àOdelltowu par le général amé-
ricain Hamnpton aveic plus de 50M hommeq.
Lae route, conduisant de là à l'Acadie et aux
campagnes cultivées (les environs do
Montréal, passait à travers un bois muaré-
cageux de plus de cinq lieues, et avait 6té
interceptée et rendue impraticable par des
abattis faits durant la campagne précée-
dente par les Voltigeurs sous le lieutenanxt-
colonel D)e Salaberry; maintenant elle
était défendue par quelques soldats de l'in-
fanterie légère des lignes et par quelques

« ies *m la conduite du capt.. Mail-
loux. Le lieutenatut-coloiiel De Salaberrv
qui avait le commandement, leur adjo )guit
tLitôt les Voltigeur Canadiens, qui é-

taiiIuOtSSSOLltS, t e 4'.bataillon de
la milice incorporée, mulandé par le
miar Perrault. Le 22,le Sénèral Hlimp-
toit évacua, Odelltowîî et, tournant à l'ouest.
s'avaxîa avec toutes ses forces vers le liaut
de la rivière Clxateauiguay,

Apprenant la direction que I'eincmi
vernit de prendre, le lieutcaant.colonel De
Salaberry gagna auks avec les Voltigeurs
Camdiem l& route de Chateauguay, où
il reçut du commandant des forces l*ordre,
de s'avancer jusqu'an camp de lennei,
aux Quatre-fourches vers le haut du Ch&-
teauguay pourlui donner l'alerte et le dé-
loger païeurprise s'il é tait possible. Qutoi-
qu'il iega&'.t ces opérations comame ira-
patic.'.sme vi le corps si faible en nombre
p,7wil vonumandait, le lieuîtenant-colonel De
Salbery, pour exéniter mea mnsructions.
rmrca à travers les bois, le long de la
rivière Mihatagnay, avec 1.50 de sesi
Voltigeuis, la compagnie légère des Feiî-
cëZCiamdiens et environ 100 sauvages
sous Jas irdres dux capt. Goucher, et
arriva un i»xoir été remarqué, dans le
VffnqWtiM camp- enneni a"s lasprès-
midi dn 1sr.dOctobreý. L'alarme fut donne
par la détouatiL d'uins arme qu'un
Iani-as déc!xargea indiscrètement. _..Se
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